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Macron craint l’embrasement social…
et il a bien raison !

« À Lyon-II, nous avons des étudiants qui ont faim » : la présidente de cette université, faisait écho à
cet  étudiant  de  22 ans,  Anas K.,  qui  s’est  immolé  par le  feu pour protester contre  la  situation
précaire de nombreux étudiants, comme la sienne. Tout le monde a été bouleversé : les parents dont
les enfants galèrent entre fac et petits boulots,  les enseignants sidérés de constater que certains
étudiants  les  écoutent  avec le  ventre creux.  Et  les  étudiants,  bien sûr :  dans les  grandes villes
universitaires ils se sont rassemblés pour rendre hommage à leur camarade et crier leur colère.

La France championne des inégalités
Nous  vivons  dans  un  des  pays  les  plus  riches  du

monde,  dont  les  entreprises  sont  championnes  en
distribution de dividendes aux actionnaires.  Un pays
où  Macron-Philippe,  comme  leurs  prédécesseurs,  se
font forts de rendre les riches ultra-riches en rendant
les  pauvres  ultra-pauvres.  Mais  après  un  an  de
mobilisation  des  Gilets  jaunes,  les  nuages
s’amoncèlent, les incitant à davantage de prudence.

La colère des hospitaliers
Jeudi dernier, la mobilisation du secteur hospitalier a

été un succès, avec une énorme manifestation à Paris
qui a réuni plus de 13 000 personnes. Il faut dire que le
mouvement  s’étend,  l’ensemble  des  services
hospitaliers ayant pris le relais des services d’urgence
dont les premières grèves avaient commencé en mars
dernier ! Face à l’amplification de la colère, Macron a
promis  l’annonce  mercredi  d’un  « plan  d’urgence »
pour les hôpitaux. Il est surtout question d’une astuce
comptable en déplaçant les 30 milliards de la dette des
hôpitaux pour la reporter sur le budget de l’État. Reste
à  voir  en  prenant  à  qui,  sans  qu’on  sache  si  les
économies  criminelles  sur  la  santé  ne  vont  pas
perdurer ! Et si les revendications des personnels sur
les  conditions  de  travail  et  les  salaires  seront
satisfaites.

Macron-Philippe sur la pointe des pieds
Ces  derniers  temps,  Macron-Philippe  tentent  de

déminer. Ils suggèrent des reculs, tout en se laissant la
possibilité de remettre leurs projets sur le tapis.
La réforme sur la retraite ? Macron se dit prêt à ce

qu’elle ne concerne que les « nouveaux entrants » dans
l’emploi…  Mais  ce  qui  serait  injuste  pour  nous  le
serait tout autant pour les jeunes !

Le  projet  de  loi  permettant  aux  enseignes
alimentaires  de  faire  travailler  jusqu’à  minuit  en
payant en heures normales ? Pas tout de suite… mais
peut-être après des négociations avec les syndicats.

Nous organiser nous-mêmes
Tout le monde a en tête le 5 décembre, date à laquelle

plusieurs  confédérations  syndicales  appellent  à  une
journée de grève dans tous les secteurs. Poussés par la
colère  de  leur  base,  les  syndicats  des  transports
parisiens (RATP) et de la SNCF appellent même à la
reconduction de cette grève les jours suivants.
Mais  quels  sont  les  objectifs  des  directions  des

confédérations ? Le retrait pur et simple du projet de
Macron ou… l’ouverture de négociations dont on ne
saurait pas d’avance où elles mèneraient ?
Ce ne serait  pas la première fois que les directions

syndicales accepteraient de sacrifier un mouvement de
grève sur l’autel de négociations hasardeuses. Ce que
confirme le  secrétaire  général  de  la  CGT lui-même,
Philippe Martinez : il a affirmé mercredi 13 novembre
à Sud Radio que la grève du 5 décembre était encore
évitable… Ce qui est une façon bizarre de mobiliser !
Ce  sont  les  luttes,  et  leur  contagion,  qui  ont  fait

reculer Macron, pas les palabres. Si nous baissons la
garde, il reprendra une offensive à laquelle il n’a pas
renoncé, comme le montre la réforme de l’assurance-
chômage  qui  vient  d’entrer  en  vigueur  et  fait  de
nombreuses victimes parmi les chômeurs.

Alors,  ne  lâchons  rien,  préparons-nous  au  5
décembre et ses suites. Organisons-nous à la base,
comme le font les Gilets jaunes et les hospitaliers
des  urgences.  Coordonnons  nos  forces.  Macron a
semé la colère dans tous les secteurs. Qu’il récolte
la tempête sociale qu’il craint tant.
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L’inconnu du premier rang
Lors  de  l’amphithéâtre  DEA-T  de  S.  Calvo,  alors

qu’un  salarié  demandait  de  vraies  embauches,  un
inconnu  à  la  droite  du  directeur  de  la  DEA-TM  a
exigé, sans se présenter, que le salarié se taise. Dans
les  milieux  autorisés,  on  s’autorise  à  penser  qu’il
s’agissait du directeur d’établissement. À croire que ça
les gêne qu’on pose ce genre de question.
À nous de leur montrer que le 5 décembre, on ne se

taira  pas  et  qu’on exigera des  embauches  en faisant
grève.

Je peux pas, j’ai pishing
Ô surprise, les salariés Renault ont reçu un mail avec

les futurs véhicules de la marque entre 2020 et 2025.
La direction se soucierait-elle de nous informer et de
nous motiver ?
Mais non, rassurons-nous ! Il s’agit juste d’un canular

du service informatique pour illustrer notre  crédulité
face au « pishing » : une technique frauduleuse utilisée
par les pirates informatiques.
Pour ne plus nous faire avoir par ces petits malins, la

solution,  c’est  de  considérer  tous  les  mails  de
propagande de la direction comme des spams. Direct à
la poubelle !

Elle est fraîche ma formation !
Pour pouvoir récupérer des subventions étatiques et

faire de la com’ à l’extérieur, la direction a besoin de
faire  croire  qu’elle  nous  prépare  aux  nouvelles
motorisations électriques et hybrides. 
Problème :  elle  n’a pas été  capable d’organiser des

formations à Lardy sur ces sujets. Alors, avec la fin de
l’année qui approche, elle passe aux grands moyens en
organisant des grands « amphis » de formation et  en
conseillant fortement, voire en imposant, aux salariés
d’y  aller.  Pour  l’aspect  pédagogique,  on  repassera :
certains ont même dû s’asseoir sur les marches. Mais
ce qui compte, ce sont les in-di-ca-teurs !
Avec une telle capacité d’anticipation,  pas étonnant

que certains projets aillent dans le mur…

En Recherche de Crédit d’Impôt
Comme chaque année, les hiérarchiques demandent à

certains d’entre nous de rédiger un document pour que
Renault  justifie  un  énième  crédit  d’impôt,  celui-là
concernant la… recherche.
 Mais  de  la  recherche,  cela  fait  longtemps  que

Renault n’en fait plus, la direction a même sucré bien
des budgets Métier ou d’innovation. On nous demande
d’utiliser  les  études  faites  pour  des  projets  de
développement  et  de  dire  que  c’était  pour  de  la
recherche et, donc, pour le bien de la collectivité.
Fraude à la pollution ou aux impôts, les patrons nous

imposent toujours les mêmes méthodes pour récupérer
du fric et alimenter leurs profits. Il est grand temps de
leur arracher leur néfaste pouvoir sur nos vies et notre
travail.

Très cher Bolloré
On  a  connu  des  licenciements  plus  brutaux :  le

pauvre  Bolloré  soi-disant  jeté  par  Senard  et  ses
lieutenants    n’aura peut-être pas de retraite chapeau,
mais tout de même des centaines de milliers d’euros de
salaire pour rémunérer son activité de demi-PDG en
2019. Et il a même eu le temps de négocier un petit
« accord transactionnel » avant d’être mis à la porte et
pourra  garder  le  bénéfice  d’un  paquet  de  52 000
actions, qui peut valoir plus de 2 millions d’euros.
Et devinez qui a payé ce lot de consolation ?

Les amis de mes ennemis...
Pile  un an  après  son arrestation  tonitruante,  Carlos

Ghosn  n’en  mène  pas  large.  Coincé  au  Japon  dans
l’attente de son procès, il a reçu fin octobre la visite
d’un autre VIP très suspect :  avec l’aval de Macron,
Sarkozy  est  venu  réclamer  son  extradition  vers  la
France,  accompagné  d’une  brochette  de  députés  de
droite. « Pauvre » Carlos, quel aveu de culpabilité que
de devoir faire appel à Sarkozy... Mais c’est vrai que la
justice  française,  si  dure  avec  les  pauvres,  sait  se
montrer magnanime avec les puissants. Sarkozy en a
lui-même fait l’expérience.
Quant à nous, on est pas pressé de revoir Carlos !

Contre les violences faites aux femmes
Sylvia  Walter  est  morte  sous  les  coups  de  son

conjoint,  alors  qu’une  plainte  avait  été  déposée  en
octobre.  C’est  le 131ème  féminicide  de  l’année.  Sa
fille avait pourtant prévenu les gendarmes qui ont mis
plus  de  30  minutes  à  arriver.  En  France,  16 % des
femmes subissent un viol ou une tentative de viol. À
peine 1 % des agresseurs sont condamnés. 
Pour protester contre les violences faites aux femmes,

contre la police et la justice sexiste, soyons nombreux
à manifester à Paris samedi 23 novembre !

La haine en prime-time
Depuis plusieurs jours les propos de Julie Graziani

font scandale, et il y a de quoi : invitée du journal de
Pujadas,  elle  reproche  à  une  femme  qui  dit  ne  pas
pouvoir élever ses enfants avec le SMIC d’avoir mal
travaillé à l’école et d’avoir divorcé alors qu’elle n’en
avait  pas  les  moyens.  Tous ces  éditorialistes  se  font
offrir une tribune pour cracher leur haine des pauvres,
des immigrés, des cheminots, des Gilets Jaunes,… 
Il  y  a  urgence  à  se  débarrasser  de  cette  société

d’oppression et de faire taire ceux qui la défendent !

À votre bon cœur !
La  RATP  propose  à  ses  salariés  « l'arrondi

solidaire » : en ramenant leur salaire à l'euro inférieur,
ils font chaque mois un don à une association. Dans le
même temps  la  PDG de la  RATP a  « arrondi »  son
salaire  annuel  aux  50 000  euros  supérieurs  (de
300 000 € il est passé à 350 000 €). 
Si c’est pour la bonne cause...


